
cdiitrihution sulttsaiiU à la protection d« l'Mnpil*. (dt

l'Angleterre )

.

avec «elle de ses adversuires. Kn arrivant au pouvoir, il

"La conduite de Sir Wilfrid icmtrastf singulitTement

accorua à l'Au^terre un tarii préférentiel qui a beau-

coup contribué à cimenter no» bonne» relation» avec la

nwrc-patrie. l'his tard, il fnvt)vait nos sold.iis en Afri-

tjuc, et, enfin, il vient de rendre le comble à tout cela en

créant une marine canadi<'nne."

Est-ce Hssv/. clair ?

On prétendra jK-ut-itrc c^uj la "Yiijic" ne vaut pas lu

peine d'fitre dtce. Prenons -alors la déclaration qiM fai-

sait l'boa. M. Fklding, en Chambre, le 3o avril 1910.

Voici ce qn'il disait :

On entend parfois qudqu'un faire allusion à l'Afrique

(lu .sud cl aux choses terribles (jui se sont passées lors de

l'envoi des troupes là-bas. On i)otirrait croire que cette

^înerre a été la ])rcii,iirc sur ij iuellc l'attention du peu-

lilc canadiiii ail été attirée. Il n'en est rien. Il n'y a pas

bii-n des années, une autre guerre très importante éclata,

r/héroique Gordon, à un moment donné, dut foire le sa-

crifice de sa vie, et Khartonm fut pris. L'Empire ton-

tes les possessions britaiiiques, furent remuées pnjfondé-

inent. I/Atistralie se sentit émue et jugea qu'il faudrait

prendre (juchiaes mesures. V,t le Canada prit-il (lUclipie

initiative ?..,... Ce n'était pas un gouvernement libéral

(jui était au pouvoir dans le temps, c'était un, gouverne-

ment conservateur de Sir John Macdonald. Et cepen-

dant, pas un d.ii-t ne fut levé jx/ur secourir l'Empire,

aucune initiative fut prise par le gouvernement. Mais,

certains particuliers firent quchiue chose. Le général Lan-

rie. un brave canadien (jui représentait ma projire lir-

conseription, et qui, bien que mon adversaire en politi-

que, fut toujours bon canadien et mon ami intime, alla

trouver Sir .Tohn ^IcDon.iliI et lui (K^uianJa s'il se prête-

rait au recrutement d'une trompe à destination du bou-

dan. Le colonel "WilliaTn.s, vaillant canadien, qui plus tard

l)iTilit la \ ie snr le cliiunp de bataille, offrit ses services

Et que fit le gouvernement,? Qu'on me permette de

citer les propres paroles du ministre : Le 16 mars 1885,
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